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Melun – Abbaye Saint-Pierre
Sauvetage urgent (1998)
Marie-Claire Coste, Daniel Mordant et Eddy Séthian
1 L’abbaye bénédictine Saint-Père, dont les bâtiments ont été affectés après la Révolution
de 1789  à  l’administration  départementale,  est  probablement  le  plus  ancien
établissement monastique de Melun. Son relèvement en 991 avait été commandé par
Hugues Capet selon une charte transcrite par Rouilliard, l’historien de Melun, en 1628.
Les  bâtiments,  dans  leur  disposition  actuelle,  cloître  et  hôtel,  correspondent  à  la
reconstruction complète par les bénédictins de Saint-Maur au milieu du XVIIe s. Ils ont
été largement restaurés dans la seconde moitié du XIXe s. puis au XXe s. (voir Saint-Père
de Melun, De l’abbaye à l’Hôtel  du Département (1000-2000),  Conseil  général de Seine-et-
Marne, 2000).
2 La  construction  d’un  parking  souterrain,  dans  le  cadre  de  la réhabilitation  et  de
l’extension  des  bâtiments  du  Conseil  général  de  Seine-et-Marne,  a  nécessité  divers
travaux archéologiques  préventifs,  dont  une  première  tranche  conduite  par  Claude
de Mecquenem en 1996 (BSR 1996, p. 62). La seconde tranche d’intervention a concerné
le suivi des terrassements liés au parking et l’exploitation des données mises au jour. En
effet, l’épais remblai de démolition d’environ 4 m qui constituait la terrasse établie au
XVIIe s.  n’avait  pas  permis  des  investigations  suffisantes,  en  préalable  aux  travaux.
L’emprise, maintenant décapée sur environ 1 200 m, livre un état mi-XVIIe s. du terrain,
selon la pente naturelle du versant nord de la vallée de la Seine.
3 Les  constructions  (murs,  bâtiment  sur  cave...)  avaient  été  totalement  arasées.  Le
décapage  de  la  terre  arable,  préalable  au  remblaiement,  avait  fait  disparaître  les
niveaux  d’occupations,  ne  laissant  subsister  que  les  structures  excavées  (fosses
diverses, fossés...). Bien qu’en périphérie des installations monastiques, juste au sud des
bâtiments claustraux, les témoins rencontrés révèlent plus de six siècles d’occupations.
Le phasage des installations peut être ainsi établi :
Phase 1 (IXe-XIIe s.) : aucun vestige mérovingien n’a été identifié. Les aménagement, observés
s’organisent  en  un  maillage  selon  la  pente  du  terrain,  vers  le  sud-sud-est :  fossés  (de
parcellaire ?), fossé plus important (F13), silos, fosses et trous de poteaux.
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Phase 2 (XIIIe-XIVe s.) : les implantations observées en partie au sud de l’emprise, reprennent
les orientations initiales de la fin du haut Moyen Âge: le mur M31 suit le grand fossé F13
précédent. Vers le nord, deux constructions adoptent une orientation distincte, plus proche
des bâtiments actuels : la « cave » 2 et le mur M40 (autre bâtiment sur cave ?).
Phase 3 (XVe-XVIe s.) : deux destructions, connues historiquement, marquent cette phase : par
les Anglais en 1420 ; par la garnison de la ville, au moment de la Ligue, en 1590. Un nouveau
fossé (F29), une construction sur cave (cave 1),  à deux escaliers opposés, avec remblai de
destruction livrant notamment des carreaux de poêle en faïence et une latrine (F75), sont à
signaler.
Phase 4 (XVIIe ou fin XVIe s.) : cette période marque la fin de l’occupation de l’espace selon
l’aménagement initial : les bâtiments seront supprimés. Toutefois, avant l’installation de la
terrasse  actuelle,  au  milieu  de  la  seconde  moitié  du  XVIIe s.,  des  aménagements
intermédiaires sont effectués : murs M51-52 et trous de plantation, latrine F72.
Phase 5  (fin  XVIIe s.) :  le  réaménagement  de  l’espace  et  son  fort  remblaiement,  avec  la
construction d’un nouveau mur de la terrasse orienté est-ouest, à 36 m des bâtiments, a
entraîné la suppression et la démolition de toutes les installations précédentes.
4 C’est  donc  après  le  XIIe s.  que  l’on  observe  une  nouvelle  structuration  de  l’espace,
voisine de celle rétablie au milieu du XVIIe s. et encore perceptible actuellement. Des
bâtiments sur cave sont implantés selon une orientation méridienne à partir du XIIIe s.,
à quelque 50 m au sud du chœur de l’abbatiale, dans le prolongement possible, mais à
l’écart,  des  bâtiments  claustraux supposés.  Par  contre,  il  est  impossible  de préciser
l’implantation et même la nature des constructions du haut Moyen Âge et des XIe-XIIe s.
Tout au plus peut-on supposer l’existence de bâtiments en briques rouges, au voisinage
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Fig. 1 – Emplacement du parking de l’Hôtel du Département, au sud des bâtiments claustraux
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